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INTRODUCTION 

$i, depuis la fin de la derni~re .~uerre mondiale, nous 
avons assist@, aussi bien en France (i) qu'en Suisse, 
une diminution du taux des accidents de travail, force 
est de constater Rue cette tendance a chan~@ au cours 
des ann6es 70, marquant m@me par moment une 16~re re- 
prise. Intrigu6s par cet arr~t, qui coincide avec le 
d~but de la crise, nous nets sorm~es interrog~s sur l'6- 
ventualit~ d'un lien avec l'6volution ~conomique. 

Nous savons clue l'@tiologie des accidents professionnels 
ne pout @tre analys6e que dans un cadre multifactoriel. 
Du point de vue m@thodologique, nots pouvons choisir en- 
tre une approche clinioue et une appreche statistique. 
La premiere consiste en une remont@e des risoues visibles 
aux risques invisibles, qui fait @clater les cat6gories 
de risque habituelles en favour "de chemins de risque ou 
d'enchaSnements sp~cifiques capables d'au~enter la pro- 
babilit@ &apparition des accidents." (2). Restent d'au- 
tres risques, oue cos analyses ponctuelles d'accident 
laissent @chapper et que seule une collecte de donn@es 
ou une approche statist~que amine ~ entrevoir, b~is bien 
que cette m~thode soit pr@cieuse pour l'identification 
des probl%mes, elle induit rarement des solutions (2) et 
reste d'une interpr@tation souvent difficile (3). 

Malgr~ cette difficult~ d'interpr~tation, on peut affir- 
mer avec V. de Keyser "que les variables socio-~conomi- 
ques ext~rieures ~ l'entreprise et le climat social ont 
des r~percussions sur la s6curit@, que la s@curit6 s'in- 
t~re dans la vie du travail et dans la vie sociale, qu' 
elle en supporte los tensions, les conflits, los contra- 
dictions, et m~me ~u'elle est r~v~lateur de ceux-ci" (2). 

L'objectif du present travail est: 
- d'une part, de suivre l'6volution du taux des acci- 

dents de travail sur une lon que p6riode et, 
- d'autre part, de voir si cette ~volution ne pourrait 

~tre mise en relation avec certains indicateurs socio- 
@conomiques, 

Pour s~rier ceux-ei, nots nous basons sur une descrip- 
tion ergonomique du travail, le consid~rant come une 
t~che effeetu~e dans certaines conditions de travail 
demandant au sujet de fournir une activit~ physique, 
mentale ou psychique. 

Parmi les facteurs de risque socioloEiques li~s ausujet 
paraissent importants: la structure d'~ge, la part des 
fegmes et des travailleurs ~trangers parmi la population 
active, le niveau de qualification (4), l'anciennet@ (4), 
le respect des mesures de s@curit~, etc. Les facteurs de 
risque li@s aux conditions de travail et ~ la t~che sont 
notanment: le chan~ement ~conemique structurel, la taille 
de l'entreprise (4), le cadre l~islatif, l'importance des 
instances de contrSle et de conseil, l'm~ciennet~ des ins- 
tallations, le rythme de travail. 

~THODE 

Pour calculer le taux des accidents ordin3ires par I0 mio 
d'heures de travail, la Caisse nationale suisse d'assuran- 
ceen cas d'accident (CNA) a mis ~ notre disposition ses 
donn@es depuis 1918. D'une part, elle nous a fourni le 
nombre des accidents ordinaires sur la base des d6clara- 
tions d'accidents que les entreprises lui ont fait parve- 
nir et, d'autre part, le nombre des heures travaill6es 
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qu'elle a calcul~ ~ partir de la masse salariale assurce, 
des salaires des 3ccident6s et de leur temps de travail 
hebdomadaire. ~eigr~ cette approdle indirecte, les don- 
n6es socio-~conomiques de la CNA sont considcrces co~C 
6tmlt d'une trSs grande fiabilit@. Quant aux accidents 
d~nombr6s, ilest r qu'un certain nombre leur @chaP" 
pe, nombre qui, de surcroEt, est influenc~ par diffr 
facteurs et qui n'est pas constant. Toutefois, en ce qui 
coneerne les accidents ordinaires (accidents entra~nant 
un arr~t de travail de 3 jours et plus), on peut penser 
que le nombre des 6v~nements non d@clar@s est faible et 
subi peu de variations. 

Pour los indicateurs socio-r nous avons dO 
utiIiser des donn~es concernant ]a population active dams 
sa totalitY, voire l'ensemble de la population: 

- Pour connaStre la structure d'~ge, c'est l'Ofs fed6" 
ral des statistiques (OFS) qui nous a fourni les infor" 
mations n@cessaires. 

- Nous avons utilis6 les donnces de l'Office f~d6ral de .~ 
l'industrie, des arts, des mbtiers et du travail (OFIAS~/ 
pour conna~tre le tat~x de ch6mage, la part des fe~es et 
des travailleurs 6trangers darts la population active, le 
changement structurel de l'~conomie et ]a taille des 
entreprises. 

- Quant au PNB ~ valour constante, nous nous sommes rr162 
rcs ~ une publication de la BaslerArbeits~ruppe ffir 
Konjunkturforschung (5). 

- Le cadre lr et la date de la mise en vi~ueur d~S 
diff6rentes ordonnances sont faciles ~ conna~tre. Par 
contre, quant ~ l'@valuation de leur importance ainsi 
qu'au respect des mesures de securitY, ils sont d'une 
appr6ciation tr~s subjective et nous nots sommes basr 
sur des discussions avec des repr@sentants de la CNA 
et des inspections cantonales. 

- Enfin, nots n'avons pu trouver de donn~es sur tme p@ri o" 
de suffisanment longue concernant la qualification et 
l'anciermetr 

]~SULTATS 

L'6volution du taux des accidents ordinaires par I0 mio 
d'heures de travail est caract~ris~e par d'importmltes 
fluctuations et des changements de la tendance g@n~rale 
(of. fig. I). Ainsi, nous assistons entre 1921 et 1945 ff 
d'importantes chutes du taux des accidents, suivies chaqUr 
fois par une remont~e au niveau initial. En revanche, la 
_r~riode suivante, entre 1945 et 1974, se caract@rise par 
une diminution notable du taux des accidents, entrecoup@ e 
de plusieurs renwnt~es momentan6es. Depuis 1974, la tenda n" 
ce g6n6rale est de nouveau ~ la sta~lation, voire m6me 
lahausse. 

Qum~t ~ d'6ventuels liens entre cette courbe et les indi- 
cateurs socio-@conomiques, nous pouvons faire les remar- 
ques suivantes: 

- La part des diff6rentes tranches d'Rge par rapport 
l'ensemble de la population entre 20 et 65 ans ne varie 
oue tr~s lentement et c'est pendant la p~riode 1946-1974 
que nous trouvons los valeurs extremes pour ces diff@- 
rentes tranches d'~ge. 

- Le pourcentage des femmes parmi la population active, 
environ 31,5 %, ne s'est gu~re modifi6 pendant la p~- 
riode en question. 

- La r@partition des entreprises selon leur taille a peu 
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chang@ entre les diff@rents recensements de 1955, 
1965 et 197S. 
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~ -  Evolution du taux des accidents de travail, 
du PNB/habitant, du chSmage et de la main- 
d'oeuvre 6trang~re 

acci.ordin./10 mio h: cf texte 
taux de chSmage: nombre de chSmeurs complets par 

I00'000 personnes actives 
PNB/habitant: PNB en valeur constante par personne 

habitant la Suisse 
Indice de la main-d'oeuvre 6trang~re: rapport entre 

le nombre des travailleurs ~trangers 
et le hombre d'assur6s aupr~s de la 
CNA 

" Le changement structurel de l'@conomie pendant la p6- 
riode de haute conjoncture est caract@ris~, entre 
autres, par un tr~s fort d@veloppement du secteur ter- 
tiaire. Cela a certainement contribu6 ~ la diminution 
du taux des accidents, mais ne Deut l'expliquer enti~- 
rement, car tousles secteurs @conomiques montrent 
une courbe tout ~ fait similaire pour les 25 derni~- 
res ann~es. 

" Selon lea informations de la part de la CNA et des 
inspections cantonales du travail, il semble que le 
cadre l@gislatif ait plut6t sanctionn6 un @tat de 
fair d@j& r~alis@ qu'oblig6 une adaptation des con- 
ditions de travail ~ cette nouvelle 16gislation. De 
plus, la stagnation, voire l'aumnentation du taux 
des accidents lors des derni~res armies, devrait en 
cons@quence s'expliquer par un rel~chement l@gislatif, 
ce qui ne correspond pas ~ la r@alit~. 

- Quant aux instances de contr~le et de r nous 
savons qu'elles sont soit pratiquement absentes (m6- 
decins du travail, comit@s d'hygi~ne et de s~curit@), 
soit en hombre ridiculement faible (75 inspecteurs 
et 260 inspecteurs de la CNA): les I0 inspecteurs du 
travail ~ Gen~ve ne peuvent contr61er th6oriquement 
chaque entreprise qu'une fois tousles 10 ans. 

PaT contre, nous constatons que le changement de ten- 
dance de l'~volution du taux des accidents de travail 
en 1945-46 et en 1974-75 coincide exactement avec le 
changement de l'~volution ~conomique caract6ris@ par 
la vitesse d'accroissement du PNB/habitant (cf fig. I). 

De plus, nous arena trouv@ des coefficients de corre- 
lation fortement sis entre l'~volution du 
taux des accidents ordinaires et celle du PNB/habitant 
ou du chSmage saul pour la derni~re p@riode o~ la cor- 
r@lation accidents-chSma~e eat non significative. La 
corr@lation eat positive pendant la p~riode 192171945 
et n@gative entre 1945 et 1974 (of. Tableau I). 

TABLEAU I - Coefficients de corr61ation entre le taux 
des accidents ordinaires:10 mio d'heure~ de 
travail, PNB/habitant et taux de chOmage 

]921-45 ~ ]946-74 1975-82 

Accidents - PNB/habitant .559**  .859***  .972*** 
Accidents - chSmage -.590** .629*** -.589 

Accidents - ~ PNB/habit. .147 .162 .941"** 
Accidents - ~ ch~mage -.294 -.363* -.778** 

* 0,05>p>0.01 **O.Ol>p>O.OOl * * *  )<O.OOl 
var iat ion en % par rapport & l'ann@e pr~c~dente. 

Les corr61ations entre les variations, exprim6es en % 
par rapport ~ l'ann~e pr~c6dente, du taux des accidents 
et du taux de chSmage ou du PNB/habitant ne sont par 
contre significatives que pendant les derni~res p6rio- 
des. 

Enfin, les remont6es momentan6es de la courbe des acci- 
dents en 51-52, 58-62, 68-70 coincident chaque lois 
avec une arriv6e plus massive que d'habitude de tra- 
vailleurs in~nigr~s. 

DISCUSSION 

Les corr61ations et les coincidences entre, d'une part 
la courbe du taux des accidents de travail et, d'autre 
part, celles du PNB/habitant, du chSmage et de l'indice 
de la main-d'oeuvre ~trang~re peuvent 6tre interpr@t~es 
de la mm~i~re suivante: 

- Le lien entre le taux des accidents et le PNB/habitant 
peut 6tre expliqu@ par le renouvellement . . . . . . .  de l'ap?areil__ 
de production dont le but est l'accroissement de la 
p-{6duc~Cet objectif peut 6tre atteint par de 
nouveaux proc6d~s de production mais aussi par une di- 
minution des incidents, qui entra[ne g@n@ralement une 
baisse des accidents. De plus, la mise en place de me- 
sures de s6curit@ au moment de la conception et de 
l'installation est souvent d'un faible coot et il n'y 
a pas forc6ment conflit de crit~re entre production et 
s@curit~. 

La difference entre la p~riode d'expansion et de stagna- 
tion @conomique peut d~couler du fait que lors de cette 
derni~re: 

- la vitesse de renouvellement de l'appareil de produc- 
tion est plus faible; 

- lea investissement sont plut6t d'ordre intensif qu' 
extensif, permettant de rationaliser et entrainmlt 
une intensification du travail et, 

- vu la concurrence acharn6e que lea entreprises se li- 
vrent, celles-ci essaient de r~organiser le travail 
pour @liminer tous lea points morts et intensifier les 
rythmes de travail, souvent aux d@pens des mesures de 
s6curit@, con~ne l'a d@crit V@ronique de Keyser: "l'en- 
treprise reconvertit des ateliers entiers ~ la suite de 
restructuration, d@place le personnel d'un point 
l'autre suivant lea fluctuations de la demande... 
recourt de plus en plus ~ du personnel de sous-traitan- 
ce. Le co~t de cette mobilit@ "sauvage", non accompa~n6e 
de mesures qui en neutralisent les effets n@gatifs, c'est 
d'abord la s@curit@ qui le pale" (6). Leplat et Cuny par- 
lent d'un conflit de crit~res o~ la s@curit~ p~tit g6n@- 
ralement en face des crit~res de production (7). 

Ainsi, en p@riode de stagnation ~conomique, on est frapp~ 
par le fait qu'une variation du PNB s'accompagne d'une va- 
riation du taux des accidents, probablement par le biais 
d'un accroissement des rythmes de travail. Sice lien est 
i~ml~diat dans la p~riode actuelle (depuis 1974, chaque aug- 
mentation du PNB/habitant va de pair avec un accroissement 
du taux des accidents), il 6tait '~n@diatis6" par le chSmage 
dans la p6riode de 1921 ~ 1945 (cf. fiE. 1 et Tableau II). 
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TABLEAU II - Description analytique des tendances 
de la figure 1 

1921-1945 : staqn.Qcon. 

1921-1929 : minireprise 
1921-24 
1924-26 
]926-29 

]929-1936 : crise 
1929-31 
1931-36 

1936-1945 : stagn. 

PNB/habit. ChOm. Accid. 

j v  = 

1945-1974 : expans.6con. 

Diminution continuelle du taux des accidents 
sauf en 1951/52, 1968-62 et 1968/70 

1974-1982 : sta~n.~con: 

1974/75 
1976/76 
1976/77 
1977/79 
1979/81 
1981/82 

= ~ IW 
/W a/ 

augmentation ~ diminution 
= sta~atdon ~)diminution discrete 

Fn eflet, pendant la mini-reprise de 1921 ~ 1929, on 
constate tout d'abord une absorption du ch6mas (1921- 
24) et, par la suite, une hausse des accidents (1924- 
29) , probablement en relation avec une intensifica- 
tion des rythmes de travai]. 

Pendant la crise de 1929 ~ 1936, on assiste tout d'a- 
hord ~ ~m accroissement du ch6mage (1929-32) et, de 
nouveau, seulement dans un deuxi~me temps (1932-36), 

la chute des accidents. 

Pendant la mini-reprise de 1956 ~ 1939, on note tout 
d'abord, une lois de pJus, tme absorption du ch~maqe. 
L'accroissement des accidents pendant la Fuerre, qui 
est une p~riode de stagnation 6conomique, peut ~tre 
li~ - vu la mobilisation ~6n~rale - ~ l'utilisation 
d'une force de travail peu qualifi6e et ~ une certai- 
ne d~sorganisation sur le lieu de travail. 

Le lien entre la hausse des accidents et l'arriv~e 
plus massive que d'habitude de travailleurs J~T~igr~s 
peut s'expliquer par le fait qu'il s'aqit d'une force 
de travail non qualifi~e et non habitude ~ travailler 
dans l'industrie. 

EN CONCLUSION 

Le but de ce travail ~tait de montrer: 

]. L'int~r~t de l'analyse histori~ue pour 6valuer l'im- 
portance des diff6rents facteurs pouvant influencer 
le taux des accidents du travail. 

2. Que ]e d~but et la fin de la n@riode de diminution 
du taux des accidents professionnels coincide exacte- 
ment avec le d~but et la fin de la p6riode d'expan- 
sion 6conomique, et 

3. que l'hypoth~se selon laquelle les facteurs socio- 
@conomiques peuvent expliquer l'~volution du taux 
des accidents du travail, est suffisa~nent s6rieuse 
pour justifier d'autres investigations de ce ~enre 
mais portant sur des secteurs industriels choisis, voi- 
re une entreprise particuli~re o~ il est possible 
d'avoir des donn~es socio-6conomiques plus sp6cifiques. 

RESU~ 

Intrigu6s par ]'arr~t de la diminution du taux des ac- 
cidents professionnels oui coincide avec le d6but de 
la crise 6conomique, nous nous sonmes pos6 la question 
d'un 6ventuel lien avec des indicateurs socio-6conomi- 
ques (structure d'~ge, part des femmes et des travail" 
leurs imnigr~s parmi la population active, taille de 
l'entreprise, changement structurel de l'6conomie, ca- 
dre 16gislatif, rythmes de travail, etc.). 

Nous avons constat6 que le changement de tendance de 
l'6volution du taux des accidents de travail en 1945-46 
et en 1974-75 coincide exactement avec le changement de 
la situation 6conomique. De plus, nous avons trouv6 des 
coefficients de corr61ation fortement significatifs en- 
tre l'@volution du taux des accidents ordinaires et cel- 
le du PkN/habitant (corr61ation positive pour la p6riode 
1921-1945 et depuis 1974, corr61ation n6gative pour la 
p6riode 1945-1974). Enfin, lea remont6es momentan~es 
de la courbe des accidents en 1951-52, 1958-62 et 1968- 
70 coincident chaque fois avec une arriv6e plus massive 
que d'habitude de travailleurs immigr6s. 

ZUSAF~NFASSUNG 

Erstaunt, dass sich seit dem Begin der Wirtschaftskrise 
(1974-75) die Zahl der Arbeitsunf~lle nicht weiterhin 
vermindert hat, haben wir uns die Frage einer m6glid~en 
Beziehung mit sozioekonomischen Indikatoren gestellt 
(Altersstruktur, Anteil der Frauen und der auslSndischen 
Arbeitskr~fte inbezug auf die gesamte aktive Bev~Iker~Ig, 
die GrSsse der Betriehe, der Wandel der Wirtschafts- 
struktur, die Gesetzgebung, die Arbeitsrythmen, usw.). 

Wir konnten festste]len, dass die Tendenz~inderun~ des 
Verlaufs der Arbeitsunf~lle in den Jahren 1945-46 und 
1974-75 genau mit der Aenderung der Wirtschaftskonjunk" 
tur zusammenf~llt. Des weitern haben wir signifikante 
Korrelationskoeffizienten gefunden zwischen dem Verlauf 
der Anzahl Arbeitsunf~lle und dem des BNP par capita 
(positive Korrelation f~r die Periode 1921-1945 und 
seit 1974, negative Korrelation fNr die Zeit zwJschen 
1945 und 1974). Was d~e tempor~ren Anstie~e der ArbeitS 
unfille anbelangt (1951-52, 1958-62, 1968-70)7 so fielen 
sie jedesmal mit einem verst~rkten Zufluss fremder Ar- 
beitskr~fte zusammen. 
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